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ALLOCUTION PRONONCEE LE 14 JUIN 1977 
par J. EYMÉ, Professeur de Botanique à l'Université de Bordeaux 

au Symposium internationai sur l'amélioration de la Vigne 

HOMMAGE AU PROFESSEUR A. MILLARDET 

Mesdames, Messieurs, 

En prenant la parole ce soir pour honorer la mémoire du Profes­
seur MILLARDET, je dois remercier les organisateurs du {{ Symposium 
international sur l'amélioration de la Vigne }} de leur sollicitude. Ils me 
permettent ainsi de rendre un hommage public à l'un des plus illustres 
botanistes bordelais qui, il y a cent ans, était nommé Professeur dans 
notre Faculté des Sciences. Jusqu'en 1876, en effet, l'enseignement des 
Sciences naturelles était assuré dans cet établissement par un seul titu­
laire; la chaire étant dédoublée le 1 er octobre de cette année-là, MILLAR­
DET devint ainsi le premier professeur de Botanique de l'Université de 
Bordeaux. Il conserva cette charge jusqu'en 1901, car la maladie l'obligea 
à prendre une retraite anticipée, une année avant sa mort. 

Je souhaitais organiser une manifestation pour marquer ce centenaire : 
or, je ne pense pas qu'une circonstance plus favorable que votre Sympo­
sium me soit offerte pour évoquer à la fois les géniales qualités du savant, 
l'intérêt de ses recherches fondamentales et le rayonnement exceptionnel 
de son œuvre appliquée à la viticulture. Ce sont, bien sûr, ses travaux 
consacrés à la vigne qui sont les plus connus : les études sur la résis­
tance spécifique des plants américains au Phylloxera, la création par 
hybridation de nouveaux cépages et surtout de porte-greffes adaptés à des 
conditions pédologiques très spéciales, les recherches sur le mildiou de 
la Vigne et la mise au point de la bouillie bordelaise ... Autant de travaux 
dont les applications immédiates lui ont valu une incontestable notoriété 
parmi les biologistes de son temps - et qui lui ont fait mériter l'estime 
des viticulteurs -. Les témoignages de reconnaissance qu'il reçut de son 
vivant, et que le Doyen Ulysse GAYON rappelait sur sa tombe, font bien 
mesurer les services qu'il rendit à l'économie de régions entières, fran­
çaises ou étrangères. 

Mais je voudrais évoquer également d'autres aspects, probablement 
moins connus, du Professeur MILLARDET : c'est le brillant universitaire de 
la seconde moitié du 1ge siècle, période qui connaît en Europe un extra­
ordinaire développement scientifique, et où en France, l'œuvre de Pasteur 
rayonne. Elle est bien significative, cette véritable profession de foi qu'il 
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